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Les  maths, 
nouvelle 


morte  ? 

C’est  LA  matiere  dans 
laquelle  il  faut  driller  pour 
pouvoir  choisir  son  orienta 
tion  en  toute  liberte.  Et 
apres?  Meme  les  rmeilleurs 
eleves  s’empressent  de  tout 
oublier.  Pourtant,  de  la  crise 
financiere  a  la  revolution 
numerique,  le  monde  n’a 
jamais  eu  autant  besoin 
des  maths.  Alors,  comment 
faire  pour  que  la  discipline 
reste  vivante?  Revoir  en 
profondeur  les  programmes 
ou  changer  de  pedagogie? 
Quelle  que  soit  la  solution, 
il  y  a  urgence. 

Par  Maryline  Baumard/ 
Photo-illustrations 
Kevin  Van  Aelst 
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Selon  un  sondage,  la  moitie  des  adultes 
ignorent  que,  s’ils  placent  100  euros 
a  2%,  ils  auront  102  €  au  bout  d’un  an. 

Dangereux  pour  les  finances  person- 
nelles.  Et  pour  la  marche  du  monde. 
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connaissait  cette  racine,  si  non  on  etait  dans  la  merde. ..”?  » 
En  ecoutant  ce  sketch,  que  Thumoriste  a  presence  plus 
d'une  fois  en  tournee,  vous  avez  le  delicieux  sentiment  de 
tenir  la  votre  vengeance  apres  ces  seances  a  s’echiner  sur 
des  problemes  dont  vous  n’aviez  au  fond  que  faire.  Le 
theoreme  de  Pythagore,  les  identites  remarquables,  les 
nombres  premiers...  Comme  Gad  Elmaleh,  vous  etes  nom- 
breux  a  etre  scandalises  qu’en  2013,  on  fasse  encore  etudier 
aux  collegiens  ces  notions  que  vous  n’avez  jamais  utilisees 
dans  la  «  vraie  vie  ».  Des  maths  qui  ne  servent  a  rien. . .  Mais 
sur  lesquelles  vos  enfants  doivent  plancher  encore  au- 
jourd’hui,  pensez-vous. 

Caricature  ?  Pas  tout  a  fait.  En  realite,  la  France  est  partagee.  II 
y  a  d’un  cote  ceux  qui  se  lamentent  sur  le  faible  niveau  en 
calcul  des  nouvelles  generations;  de  l’autre,  ceux  qui  coincent 
sur  une  regie  de  trois  et  n’ont  aucun  souvenir  de  leurs  annees 
de  cours,  fussent-ils  bons  eleves.  D’un  cote,  nos  medailles 
Fields,  ces  brillantissimes  matheux,  decores  de  1’equivalent  du 
prix  Nobel.  Decernee  tous  les  quatre  ans,  cette  prestigieuse 
recompense  a  couronne  des  Franfais  en  2002,  en  2006  et  en 
2010.  De  l’autre,  le  niveau  dramatiquement  mauvais  de  la  po¬ 
pulation  fran§aise.  En  2011,  un  sondage  du  Centre  de  re¬ 
cherche  pour  1’etude  et  l’observation  des  conditions  de  vie 
(Credoc)  montrait  que  la  moitie  des  adultes  ignorent  que,  s’ils 
placent  100  euros  a  2  %,  ils  auront  102  euros  au  bout  d’un  an. 
Dangereux  pour  les  finances  personnelles.  Et  pour  la  marche 
du  monde.  Le  documentaire  Cleveland contre  Wall  Sti'eet  de 
Jean-Stephane  Bron  (2010)  a  montre  comment  Tinnumerisme, 
cet  illettrisme  des  nombres,  a  precipice  des  milliers  de  families 
americaines  dans  la  faillite,  faute  d’avoir  les  arguments  chiffres 
a  opposer  aux  vendeurs  de  reve  qui  les  ont  endettes  jusqu’au 
cou.  «  Vous  n  ’ allez  quand  meme  pas  dire  que  c’est  la  faute  des 
mathematiques  si  l’ on  a  eu  la  crise  des  subprimes  !  »,  s’agace  Eric 
Barbazzo,  president  de  l’association  des  professeurs  de  mathe¬ 
matiques  (Apmep).  Un  peu  quand  meme !  Les  nombres  peu- 
plent  nos  vies  et  l’ecole  devrait  armer  le  citoyen  pour  les  inter¬ 
preter.  Les  professeurs  de  mathematiques  ne  sont  evidemment 
pas  en  cause.  Mais  les  programmes  ? 

A  Tissue  de  la  3e,  derniere  annee  ou  tous  les  adolescents  du 
pays  sont  scolarises  ensemble,  15  %  des  eleves  ne  maitrisent 
aucune  des  notions  sur  lesquelles  ils  travaillent  depuis  la 
classe  de  6e,  selon  une  etude  du  ministere  de  Teducation  na- 
tionale  de  la  fin  2010. 30  %  d'entre  eux  sont  capables  de  mul¬ 
tiplier  ou  d’additionner  des  nombres  simples,  de  calculer  des 
carres  simples.  Si  ces  collegiens  savent  trouver  un  pourcentage 
a  1’aide  d’une  calculatrice,  ils  n’arrivent  ni  a  en  donner  un 
ordre  de  grandeur  de  tete,  ni  a  en  faire  Toperation  a  la  main. 
Et  sont  incapables  de  resoudre  une  equation.  S’ils  s’en  sortent 
mieux,  les  55  %  d’eleves  restants  ne  sont  pas  tous  brillants, 
loin  s’en  faut.  Seuls  15  %  d’entre  eux  sont  capables  de  depla¬ 
cer  la  virgule  de  deux  rangs  quand  ils  convertissent  des  metres 
carres  en  decimetres  carres,  d’arriver  a  33  quand  on  leur  de- 
mande  de  calculer  trois  quarts  de  44  ou  de  determiner  l’aire 


d’un  cercle...  Pourtant,  a  Page  de  15  ans,  les  petits  Franfais 
ont  deja  suivi  pres  de  1 500  heures  de  cours  de  maths  depuis 
leur  entree  au  CP.  Et  quel  stress  pour  obtenir  ce  pietre  resul- 
tat !  Maux  de  ventre,  insomnies. . .  L’Organisation  de  coopera¬ 
tion  et  de  developpement  economiques  (OCDE)  a  montre 
que  les  maths  jouent  un  role  central  dans  le  mal-etre  des 
eleves  franfais.  53  %  des  jeunes  de  15  ans  se  declarent  « tendus 
quand  ils  doivent faire  leurs  devoirs  de  maths  »,  contre  7  %  des 
Finlandais,  28  %  des  Italiens  et  30  %  des  Allemands.  La  beau- 
te  des  nombres,  meme  les  bons  eleves  s’en  moquent.  Ce  qu’ils 
veulent  avant  tout,  c’est  la  bonne  note  qui  leur  permettra  de 
choisir  leur  orientation.  Car  etre  fort  en  maths  permet  de  de- 
crocher  un  bac  scientifique,  sesame  cense  ouvrir  n’importe 
quelle  porte  de  1’enseignement  superieur.  Alors,  les  parents 
leur  demandent  moins  d’aimer  que  de  reussir.  Une  injonction 
qui  fonctionne  si  bien  que  meme  les  bons  eleves  ne  choisis- 
sent  pas  une  filiere  mathematique  dans  le  superieur.  Et  apres  ? 
Devenus  adultes,  la  plupart  enterrent  la  discipline. 

UN  COUP  D’CEIL  AU  NIVEAU  EN  MATHS  DE  NOS  HOMMES  POLITIQUES  de- 

vrait  cependant  rassurer  plus  d’un  parent  sur  les  chances  de 
carriere  de  ses  enfants.  Et  inquieter  plus  d’un  citoyen  quant 
a  la  gestion  de  nos  finances  publiques.  «  Si  10  objets  identiques 
coutent  22  euros,  combien  coutent  15  objets?  »,  demande  un 
journaliste  de  RMC  a  Luc  Chatel,  en  juin  2011.  Bravant  le 
sens  commun  qui  veut  que  deux  produits  valent  en  general 
plus  cher  qu'un  seul,  le  ministre  de  Teducation  nationale 
repond  16,5  euros  (au  lieu  des  33  euros  attendus)  a  cet  exer- 
cice  de  CM2.  Trois  mois  plus  tot,  Valerie  Pecresse,  en  charge 
de  Tenseignement  superieur  et  diplomee  de  HEC  -  temple 
des  forts  en  maths  -,  oublie  devant  les  cameras  que  Ton  n’ad- 
ditionne  pas  des  pourcentages  et  explique  avec  aplomb  que 
lorsqu’un  departement  augmente  ses  impots  de  30  %  et  que 
sa  region  alourdit  les  siens  de  58  %,  la  facture  du  contribuable 
est  majoree  de. . .  88  %.  Mais  que  la  gauche  ne  se  gausse  pas 
trop  devant  tant  de  confusion  a  droite.  L'innumerisme  est 
aussi  developpe  dans  son  camp.  Au  point  que  Didier  Mi- 
gaud,  le  premier  president  de  la  Cour  des  comptes,  autant 
dire  le  grand  verificateur  des  depenses  publiques,  s’est  joli- 
ment  illustre  en  repondant  (toujours  sur  RMC)  que  7x9  = 
76.  Quant  a  Olivier  Besancenot,  du  Nouveau  Parti  anticapi- 
taliste,  il  a  refuse  de  multiplier  8  par  9. 

Faut-il  donner  raison  a  Yves  Chevallard,  professeur  emerite 
de  Tuniversite  d’Aix-Marseille,  quand  il  se  desole  que  «  les 
adultes  cultives  soient  absolument,  resolument.  Strangers  aux 
mathematiques,  meme  les  plus  simples  »  ?  Faut-il  croire  ce  me- 
daille  Hans  Freudenthal  -  la  plus  haute  distinction  en  en- 
seignement  des  mathematiques  -  lorsqu’il  rappelle  que 
«  tout  se  passe  comme  si  les  mathematiques  n  ’ existaient  qu  ’a 
travers  I’ecole,  dont  elles  feraient  partie  au  meme  titre  que  les 
notes  et  les punitions  »  ?  Or  aujourd’hui  plus  qu’hier,  nous 
avons  sans  cesse  recours  aux  mathematiques,  qui  fafonnent 
entierement  notre  environnement.  Quand  vous  prenez  1’as- 
censeur  pour  le  troisieme  sous-sol  (-3),  vous  vous  offrez  un 
petit  voyage  au  pays  des  nombres  relatifs.  Certes,  vous  pour- 
riez  tres  bien  trouver  votre  place  dans  le  parking  souterrain 
en  ignorant  tout  d’eux,  il  n’empeche.  Ils  sont  aujourd’hui 
omnipresents  alors  qu’au  xixe  siecle,  ils  n’etaient  meme  pas 
familiers  des  comptables ! 

Nos  civilisations  modernes  avancent  a  coups  de  nouvelles  ap¬ 
plications  de  theoremes  et  d' utilisations  d’algorithmes.  Sans  les 
maths,  nous  n’aurions  jamais  soupgonne  Texistence  de  l’invi- 
sible  boson  de  Higgs,  cette  particule  elementaire  mise  au  jour 
en  juillet  2012.  Nous  ne  serions  pas  capables  d’anticiper  les  cy¬ 
clones  ou  les  seismes,  d’assurer  le  cryptage  des  donnees  de  ••• 


39 


Le  magazine.  TEST  1 

A-  Un  carre  a  une  aire  de  81  centi¬ 
metres  carres.  Combien  mesurent 
ses  cotes? 

B-  Quel  est  le  nombre  entier  a  deux 
chiffres  qui,  divise  par  la  somme  de 
ses  deux  chiffres,  donne  pour  resul- 
tat  la  somme  de  ses  deux  chiffres? 

C-  Un  placement  de  1200  €  rapporte 
27  €  d’interets  au  bout  d’un  an.  A  ce 
meme  taux,  combien  rapporte  un 
placement  de  12  700  C  au  bout  d’un 
an?  Quel  est  le  montant  initial  d’un 
placement  qui  rapporte  427,50  € 
d’interets  au  bout  d’un  an? 

Reponses 
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Bravo!  Si  I’examen  de  passage 
en  6e  existait  encore,  vous  seriez 
admis  car  vous  avez  reussi 
ces  exercices  de  fin  de  primaire. 


•••  nos  cartes  bancaires.  Et  ce  sont  aussi  les  maths  qui  permet- 
tront  de  repondre  aux  defis  a  venir  de  la  planete.  Alors  il  y  a 
urgence  a  reinventer  leur  transmission  aux  generations  futures. 
Enseigner  d’autres  mathematiques,  ou  enseigner  autrement  les 
memes  theoremes  et  chapitres  en  leur  donnant  du  sens:  a 
l’heure  oil  Vincent  Peillon  veut  refonder  l’ecole  et  reinstaurer 
un  conseil  superieur  des  programmes,  pouvons-nous  vraiment 
faire  l’economie  d’une  reflexion  sur  cet  enseignement  qui  for- 
mera  les  citoyens  de  la  seconde  moitie  du  xxie  siecle  ? 

CERTAINS  ONT  DEJA  LARGEMENT  ETUDIE  LA  QUESTION. 

«  C’esten  enseignant  les  sciences  du  numerique ,  c’est- 
a-dire  les  mathematiques  qui  font  marcher  Internet  et 
les  smartphones,  que  l’ on  reconciliera  tres  naturelle- 
ment  les  jeunes  avec  cette  matiere  scientifique  vivante  »,  estime 
Thierry  Vieville,  de  l’lnstitut  national  de  recherche  en  infor- 
matique  et  en  automatique  (Inria).  Depths  la  rentree,  en  classe 
de  terminale  scientifique,  une  option  a  ete  mise  en  place  pour 
comprendre  ce  qui  se  passe  quand  on  clique.  Et  si  les  colle- 
giens  avaient  droit  eux  aussi  a  une  approche  de  la  matiere  qui 
les  concernerait  davantage?  «  Les  mathematiques  dont  nous 
avons  besoin  out  radicalement  change.  Pour  simplifier,  on  peut  dire 
que  celles  enseignees  au  college  et  au  lycee  aujourd’hui  sont  essentiel- 
lement  cedes  qui  etaient  utiles  a  Vingenieur  et  au  physicien  du 
xix'  siecle  ou  des  deux  premiers  tiers  du  xX  siecle.  Recemment,  les 
programmes  out  connu  une  evolution  en  f avert  r  des  probabilites  et 
des  statist! ques  pourtenircompte  des  demandes  des  economistes,  des 
biologistes  et  de  quel  ques  autres,  mais  cette  evolution  est  tres  insuf- 
fisante  »,  expose  Jean-Paul  Delahaye,  un  chercheur  a  l’univer- 
site  des  sciences  et  technologies  de  Lille,  qui  a  enseigne  a  tous 
les  niveaux  du  systeme  educatif.  Que  se  passe-t-il  quand  on 
pose  une  question  a  Google?  Qa,  l’ecole  ne  1’explique  pas.  «  Si 


I’ on  part  ait  des  questions  que  se  posent  les  eleves,  de  ce  qui  les  inter- 
roge  —  qu  ’ils  en  aient  d’emblee  conscience  ou  non  —  et  que,  ensuite, 
on  leurfaisait  rechercher  et  etudier  les  o  utils  theoriques  et  autres 
pour  qu  ’i/s  avancent  vers  des  reponses  “so/ides  ”,  cela  changerait 
bien  des  choses  dans  les  savoirs  scolaires.  Et  pas  settlement  en  ma¬ 
thematiques  »,  insiste  le  professeur  Yves  Chevallard.  Le  role  de 
l’enseignant  serait  transforme,  celui  des  eleves  aussi.  Pas  sur, 
pourtant,  que  cette  suggestion  soit  plus  appreciee  par  les  te¬ 
nants  de  1’ordre  mathematique  que  la  polemique  qui  a  oppose 
les  partisans  des  maths  appliquees  a  ceux  des  maths  pures. 

Le  14  septembre  2011,  Le  Monde  publiait  une  tribune  de  deux 
mathematiciens  americains,  Solomon  Garfunkel  et  David 
Mumford  (medaille  Fields),  intitulee  «  Comment reparer I’ensei- 
gnementdes  mathematiques ?  »  C’est  la  traduction  d’un  texte  paru 
deux  semaines  plus  tot  dans  le  New  York  Times  du  28  aout,  qui 
prone  des  cours  de  mathematiques  prenant  en  compte  les 
centres  d’interet  des  adolescents.  Aux  Etats-Unis,  les  reactions 
ont  ete  aussi  nombreuses  qu’ouvertes.  «  Nous  avons  eu  280 
commentaires  sur  le  site  du  journal  americain,  explique  Solomon 
Garfunkel.  Presque  toutes  en  notre  faveur.  »  En  France,  au 
contraire,  on  crie  au  scandale.  Jean-Michel  Kantor,  professeur  a 
Paris-Diderot  et  fervent  defenseur  de  maths  plus  appliquees, 
avance  une  explication:  «  On  est  encore  traumatises  de  l 'enseigne¬ 
ment  des  mathematiques  modemes  ».  Ah,  la  belle  epopee !  II  s’agis- 
sait  alors  d’en  finir  avec  la  vieille  geometrie  d’Euclide  pour 
rapprocher  1’ecole  des  travaux  de  chercheurs.  A  partir  de  la  6e, 
les  problemes  de  robinet  avaient  laisse  place  aux  «  applica¬ 
tions  »  et  aux  «  bijections  »,  representees  par  des  «  diagrammes 
sagitaux  »...  Dans  les  petites  classes,  on  avait  abandonne  la 
vieille  base  10  pour  compter  en  bases  2  ou  3.  Cette  petite  revo¬ 
lution,  appliquee  a  partir  de  1969,  a  suscite  une  jolie  catastrophe 
et  un  demi-tour  spectaculaire.  «  C’etaient  des  maths  tres 
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TEST  2 

A-  II  faut  cuire  trois  biftecks  dans 
une  poele.  La  poele  ne  peut  cuire 
que  deux  biftecks  a  la  fois.  Comme 
il  faut  3  minutes  de  cuisson  par  face, 
quel  est  le  temps  optimal  pour  faire 
cuire  les  trois  biftecks? 


B-  Un  architecte  realise  un  plan, 
en  utilisant  2  centimetres  pour 
representer  5  metres.  Par  quel 
nombre  faut-il  multiplier  les 
dimensions  du  plan  pour  obtenir 
celles  de  la  realite? 

C-  Trouver  un  mot  dans  la  langue 
frampaise  dans  lequel  la  frequence 
des  voyelles  est  0,75. 

Reponses 
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Bravo!  Vous  avez  un  niveau 
de  milieu  de  college! 


abstraites.  I  .eur  enseignement  dans  les  classes  fut  un  echec  et  I’idee  de 
tout  changement  glace  desonnais  les  decideurs  un  peu  partout  dans 
le  monde  » ,  estiment  a  l’unisson  le  F rangais  Jean-Michel  Kantor, 
l’Americain  Solomon  Garfunkel  et  le  Danois  Mogens  Niss,  tous 
trois  pourtant  favorables  a  un  grand  remue-meninges.  En  jan- 
vier,  ils  se  sont  d’ailleurs  reunis  a  Paris  pour  refaire  les  pro¬ 
grammes.  Mais  entre  eux  seulement. 

Pourtant,  dans  tous  les  pays,  le  debat  passionne  un  public 
eclaire.  The  Observer  ne  s’y  est  pas  trompe  en  classant  l’infor- 
maticien  Conrad  Wolfram  parrni  ses  quinze  «  nouveaux  re- 
volutionnaires  »  de  1’annee  2012.  Le  15  novembre,  a  Doha, 
au  Qatar,  ce  presque  inconnu  a  converti  une  salle  de 
1000  personnes  a  ses  theories  en  moins  d’une  demi-heure. 
Devant  un  auditoire  venu  du  monde  entier  pour  reflechir  a 
1’ecole  du  xxie  siecle,  il  a  ridiculise  les  mathematiques  sco- 
laires.  «  Ce  qui  fait  P essence  des  mathematiques,  comme  la  tno- 
delisation,  la  resolution  de problemes,  le  traitement  des  images, 
de  donnees  ou  la  conception  de  machines,  on  ne  Penseigne  pas 
aujourd’hui  dans  les  colleges.  A  la  place,  on  vous  apprend  a 
t'esoudre des  equations  a  la  main  »,  raillait  l’homme.  Sur  de  son 
effet,  il  a  sorti  son  smartphone,  a  ouvert  son  assistant  nume- 
rique  et  lui  a  demande,  devant  une  salle  en  haleine:  «  Peux- 
tu  me  resoudre  2d  +  37  =  5?  »  Et  la  machine  de  s’executer 
en  quelques  secondes  a  peine,  representation  graphique  a 
l’appui.  Lorsque  Conrad  Wolfram  a  quitte  la  salle,  une  nuee 
d’auditeurs  l’a  poursuivi,  le  pressant  de  questions,  de  de- 
mandes  d’expertises  pour  refaire  les  programmes  dans  tel 
pays,  de  mettre  en  place  un  enseignement  plus  moderne 
dans  telle  ecole  privee...  S’agit-il  d’un  marchand  d’applica- 
tions  intelligentes  ou  d’un  visionnaire  ?  Ne  fait-il  la  que  la 
promotion  de  son  assistant  de  calcul  a  reconnaissance  vocale, 
ou  bien  met-il  le  doigt  sur  <r  un  probleme  mondial  de pro¬ 


grammes  depasses  qui  peident  80  %  du  temps  a  enseigner  le 
calcul  que  la  machine  fait  pour  nous  »,  comme  il  le  martele? 
D’un  cote,  certains  estiment,  tel  le  professeur  d’universite 
Pierre  Arnoux,  que  1’echec  en  premiere  annee  de  faculte  est 
principalement  du  a  1’ignorance  des  tables  de  multiplication. 
Car  le  calcul  elementaire  forme  des  circuits  specifiques  dans 
nos  cerveaux:  des  chemins  que  nous  ne  possedons  pas  a  la 
naissance  mais  qui  se  dessinent,  a  force  de  pratiquer,  pour 
devenir  la  voie  naturelle,  le  raccourci  permettant  de  compter 
efficacement  -  rapidement  et  sans  trop  d’effort.  De  P autre 
cote,  il  y  a  ceux  qui  veulent  donner  un  coup  de  pied  dans  la 
fourmiliere.  Mais  ils  sont  isoles  et  se  font  regulierement 
clouer  le  bee  dans  les  colloques.  Ou  plutot  avant,  car  en  ge¬ 
neral  la  tribune  ne  leur  est  pas  offerte. 

Pourtant,  l’etat  des  lieux  -  deja  mauvais,  en  Eu¬ 
rope  comme  en  Amerique  du  Nord  -  ne  cesse 
d’empirer.  Le  nombre  d’etudiants  dans  les  uni- 
versites  scientifiques  decroit  dangereusement. 
Des  2006,  l’OCDE  estimait  dans  un  rapport  que  cette  ten¬ 
dance  etait  «  preoccupante  ».  En  France,  entre  1995  et  2011, 
les  effectifs  des  facultes  de  mathematiques  ont  chute  de 
63  720  inscriptions  a  33  154.  Les  candidats  au  professoral 
commencent  a  manquer.  Mais  la  voix  des  conservateurs 
couvre  routes  les  autres.  Pour  l’inspection  generate,  gar- 
dienne  du  temple,  les  programmes  ont  trois  finalites.  «  Ils 
doivent  former  le  citoyen,  delivrer  une  culture  scientifique  et  don¬ 
ner  les  bases  et  le  gout  au  futur  specialiste  »,  explique  Charles 
Torossian,  chercheur  associe  a  1’universite  de  Paris-Diderot, 
inspecteur  et  president  de  jury  d’agregation.  «  Les  maths  for¬ 
get/ 1  le  raisonnement  qui,  lui-meme,  forge  la  pensee  rationnelle  », 
dit-il.  Qu’importe  si  l’enseignement  rate  ses  trois  cibles,  ••• 
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•••  il  faut  conserver  nos  programmes  ambitieux!  La  direc¬ 
tion  generate  de  l’enseignement  scolaire  (DGESCO),  cette 
branche  do  ministere  de  l’education  nationale  oil  se  mitonne 
la  refondation  de  Vincent  Peillon,  est  plus  pragmatique. 
«  Replongeons-nous  dans  I'ecole  du  x /V  stick ,  rappelle  Jean- 
Paul  Delahaye,  son  directeur  general  (et  homonyme  du  ma- 
thematicien  deja  cite),  il  y  avait  tellement  moins  d’heures  de 
cours  et  tellement  plus  d’heures  de  travail  personnel.  Au¬ 
jourd’hui,  on  demande  taut  de  choses  a  I’ecole  qu  ’on  ne  laisse 
pas  le  temps  aux  eleves  d’assimiler  les  savoirs.  »  Faut-il  tout 
chambouler?  Cedric  Villani,  medaille  Fields  en  2010,  prend 
le  probleme  sous  un  autre  angle:  «  Uimportant,  c’est de don- 
ner  les  moyens  aux  etudiants  d’ apprend re  ce  dont  i/s  auront 
besoin  un  jour  et  qu  ’il  est  illusoire  de  vouloir  prevoir.  Et  pour 
etre  capable  d  'acquerir  de  nouvelles  connaissances,  il  faut  avoir 
manie  I’abstrait.  Les  contenus  ne  sont pas  si  importants :  V im¬ 
mense  majorite  des  eleves  oublieront  le  detail  de  ce  qu  ’i/s  out 
appris  au  lycee.  Et  ce  n  ’ est  pas  gi'ave,  il  n  ’y  a  pas  un  theoreme 
qui  soit  indispensable  dans  la  vie  de  tons  les  jours.  On  peutvivre 
en  ignorant  celui  de  Pythagore,  poui~vu  qu  ’on  sache  qu  ’il  existe 
un  hen  enti'e  les  longueurs  des  cotes  d’un  triangle  rectangle.  » 
Oubliees  ou  non,  les  maths  sont  formatrices.  Les  eleves  qui 
ont  pratique  l’abstraction  acquierent  la  capacite  d’assimiler 
beaucoup  plus  vite,  de  penser  de  nouvelles  approches  face  a 
des  situations  inedites.  Et  meme  plus.  «  Ce  n’est pas seulement 
une  certaine  forme  d’inventivite,  c’est  aussi  un  atout pour  le 
raisonnement  logique  organise.  Appi'endi'e  a  conceptualiser,  a 
“ reflechir  dur”,  voila  ce  que  l’ on  attend  d’un  cours  de  maths. 
Com  me  je  le  repete,  les  trois  veitus  cardinales  du  mathematicien 
sont /’imagination,  la  perseverance  et  la  rigueur  » ,  ajoute  Cedric 
Villani.  Si  les  maths  sont  necessaires  au  developpement  du 
cerveau,  raison  de  plus  pour  les  rendre  captivantes.  Tout  ne 
serait  qu’affaire  de  pedagogie,  estime  Martin  Andler,  profes- 
seur  a  l’universite  de  Versailles  Saint-Quentin  et  president  de 
l’Association  pour  l’animation  mathematique  (Animath) :  «  Les 
mathematiques  sont  une  discipline  ties  ancienne,  cumulative.  On 
ne  peut  pas  envisage r  d’aborder  les  maths  contemporaines  sans 
avoir  etudie  celles  d’Euclide,  de  Newton  ou  de  Descartes.  »  Autre- 
ment  dit,  impossible  de  toucher  aux  bases...  ce  qui  n’em- 
peche  pas  d’introduire  en  classe  des  enigmes  et  autres  pro- 
blemes  sympathiques.  C’est  l’une  des  pistes  de  la  direction  de 
l’enseignement  scolaire,  qui  souhaite  donner  plus  d’outils  aux 
enseignants  pour  les  aider  a  faire  cours  plus  efficacement.  Prin¬ 
cipal  cible :  les  professeurs  des  ecoles,  dont  la  grande  majorite 
a  fait  des  etudes  de  lettres  et  a  done  arrete  les  mathematiques 
en  classe  de  premiere,  au  lycee.  «  Il faut  les  aider  grace  a  des 
banques  de problemes plus  didactiques  que  cedes  dont  i/s  disposent 
aujourd’hui  »,  propose  Jean-Paul  Delahaye,  de  la  DGESCO. 

De  nouveaux  chapitres  ont  bien  ete  ajoutes  aux  pro¬ 
grammes.  Mais  a  la  marge.  Et  les  enseignants  les 
laissent  souvent  de  cote,  car  il  leur  faut  du  temps 
pour  les  integrer,  d’autant  plus  qu’ils  n’y  sont  pas 
formes.  «  Vo  us  auriez  vu  le  vent  de  panique,  1’ an  dernier,  quand 
les  sujets  du  bac  du  lycee  de  Pondichery  sont  sortis.  Des  algo- 
rithmes. . .  Des  algorithms  au  bac  pour  la  premiere  fois  !  Et 
personne  n  ’avait  travaille  ga  alors  que  c  ’ etait  au  programme  » , 
raconte  un  professeur  de  lycee.  Cet  etablissement  «  fran§ais  a 
l’etranger  »,  dont  les  examens  sont  avances  en  raison  d’un  ca- 
lendrier  different  en  Inde,  sert  traditionnellement  d’etalon 
pour  «  predire  »  les  sujets  susceptibles  de  tomber  au  baccalau- 
reat  en  metropole.  Alors,  dans  les  classes  de  1’Hexagone,  a 
toute  vitesse,  il  a  fallu  balayer  ce  chapitre  qui  avait  ete  neglige, 
de  la  seconde  a  la  terminale,  selon  une  sorte  d’accord  tacite. 

A  la  decharge  des  enseignants,  leur  discipline  a  ete  pas  mal 


chahutee  depuis  la  fin  des 
annees  1990.  D’abord,  il  y 
eut  la  renovation  pedago- 
gique  des  annees  Allegre- 
Jospin.  Claude  Allegre  le 
geochimiste  tenta  de  faire 
tomber  les  maths  de  leur 
piedestal,  jugeant  leur  en- 
seignement  depasse. 

Puis,  il  y  eut  la  reforme 
des  lycees  des  an¬ 
nees  2000-2003,  qui  dimi- 
nua  encore  les  heures  de- 
volues  a  cette  matiere,  et 
enfin  celle  de  Luc  Chatel 
(2010-2013),  qui  les  a  une 
nouvelle  fois  rabotees.  Au 
final,  les  profs  «  font  ce 
qu  ’on  peut  faire  de  moins 
mauvais  dans  le  temps 
d’enseignement  imparti  » , 
estime  Pierre  Arnoux, 
professeur  a  l’universite 
d’Aix-Marseille,  qui  a  tra¬ 
vaille  sur  les  derniers  pro¬ 
grammes  du  lycee. 

Aujourd’hui,  en  ces  temps 
de  «  refondation  »,  la  pro- 
blematique  est  simple :  si 
le  debat  est  laisse  aux 
mains  des  enseignants  et 
des  mathematiciens,  ils 
auront  du  mal  a  renier  le 
systeme  qui  les  a  formes. 

Mais  si  l’on  attend  trop, 
les  mathematiques  de- 
viendront  une  «  langue  morte  »,  comme  le  promet  Conrad 
Wolfram.  En  1997,  l’historien  Andre  Legrand  estimait  deja, 
dans  son  Histoire  de  l ' enseignement  mathematique,  que  «  le  mo- 
dele  disciplinaire  mis  en  place  au  debut  du  siecle  et  reforme  pen¬ 
dant  les  annees  1960-1970  parait  aujourd’hui  epuise  et  I’on 
peut  prevoir,  sans  trop  de  risques,  des  changements  profonds  a 
court  et  a  moyen  terme  pour  les  mathematiques  du  college  et  du 
lycee  ».  En  somme,  la  situation  differe  peu  de  celle  qui  preva- 
lait  a  la  veille  de  la  revolution  de  l’introduction  des  maths  mo- 
dernes.  En  1956,  le  mathematicien  Gustave  Choquet,  eminent 
scientifique  et  grand  professeur,  ecrivait:  «  Les  professeurs  n’y 
sont-ils  pas  des  gardiens  de  musee,  qui  m  ont  rent  des  outils  pous- 
siereux  dont  la  plupart  n  ’ ont  pas  d’interet.  »  C’est  exactement 
ce  que  dit  Gad  Elmaleh,  dans  la  suite  de  son  sketch,  lorsqu’il 
demande  si  vous  avez  deja  reutilise  un  compas  depuis  vos  an¬ 
nees  d’ecole. . .  Ou  s’il  vous  est  arrive,  sortant  de  la  visite  d’un 
logement,  de  preciser  a  1’agent  immobilier  qu’en  depit  de  ses 
qualites,  «  cet  appartement  est  quand  meme  un  peu  isocele  ». 
Triangle  isocele,  §a  vous  ne  vous  dit  rien  ?  Revisez.  Vos  enfants 
ne  tarderont  pas  a  vous  en  parler.  © 


Mercredi  3  avril,  retrouvez  Europe  1  Midi, 
presentee  par  Patrick  Roger,  avec  notre  journaliste 
Maryline  Baumard  de  11  h  30  a  13  heures. 


TEST  3 

A-  Quels  sont  le  rayon  et  I’aire  d’un 
disque  dont  le  perimetre  est  de 
96  metres? 

B-  Quand  Julie  est  nee,  sa  mere  etait 
agee  de  30  ans  et  son  frere  avait 
4  ans.  Aujourd’hui,  ensemble,  Julie, 
son  frere  et  sa  mere  totalisent 
100  ans.  Quel  age  a  Julie? 

C-  Une  urne  contient  trois  boules 
rouges,  quatre  boules  noires  et 
deux  boules  jaunes  indiscernables 
au  toucher.  On  tire  successivement 
et  sans  remise  deux  boules  dans 
I’urne.  Quelle  est  la  probabilite 
d’obtenir  deux  boules  rouges? 

Et  quelle  est  la  probabilite  d’obtenir 
deux  boules  de  meme  couleur? 
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Bravo,  vous  avez  un  niveau 
de  fin  de  college! 
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Avoir  pratique  I’abstraction  permet  d’assi- 
miler  plus  vite  de  nouvelles  connaissances. 

Alorsg  si  les  maths  sont  necessaires  au 
fonctionnement  du  cerveau,  raison 
de  plus  pour  les  rend  re  plus  captivantes. 
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